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É P Î T R E , l 'une des t ro is lectures bibl iques de l'avant-
messe, cantillée p a r le sous-diacre, selon u n récitatif 
très simplifié. L a l i turgie des premiers chrétiens avait 



hérité de plusieurs usages issus de l a Synagogue, en 
particulier celui de l ire l 'Écriture dans les assemblées. 
A côté des lectures de l ' A n c i e n Testament, les é. 
catholiques, les Actes des Apôtres et les Évangi les 
ont pris une place importante à l a synaxe. Les pre­
miers chrétiens, q u i étaient en b o n nombre des juifs 
convertis, conservèrent l'usage des deux lectures de 
l 'Ancien Testament, l a L o i et les Prophètes, et 
ajoutèrent juste avant l 'Évangi le l a lecture des lettres 
apostoliques. A i n s i , une gradat ion quasi spontanée 
des diverses sortes de lecture, intercalées de chants de 
psaumes, const i tuait peu à peu l 'avant-messe : 
Ancien Testament — Épîtres catholiques — Évangi le 
(i ou 2 lectures) (Actes des Apôtres) 
Tandis que plusieurs l i turgies orientales conservaient 
4 lectures, en Occident les diverses l i turgies latines 
en réduisaient le nombre à 3 : a u temps de St Léon 
(t 461), R o m e ava i t réduit les lectures à deux, é. et 
évangile. M a i s on sait par le témoignage de S t J u s t i n 
martyr et par l a disposit ion d u chœur de l'église St -
Clément à R o m e , q u i comporte 3 ambons, que R o m e 
avait p r i m i t i v e m e n t 3 lectures comme les autres 
liturgies latines. L e Misse l r o m a i n a d 'ai l leurs long­
temps gardé dans certaines messes de Carême le 
vestige de son usage p r i m i t i f des 3 lectures (mercredi 
des Quatre-Temps de Carême, mercredi de l a IV« 
semaine de Carême, mercredi saint et vendredi 
saint). 

Le genre de l a pièce de chant intercalaire fourni t 
encore u n argument instruct i f sur l 'organisat ion 
primitive. D e u x chants suivent actuellement l 'é. alors 
qu'une seule pièce serait nécessaire. M a i s le genre de 
ces chants var ie en fonct ion de l a source q u i a fourni 
le texte de l'é. : une é. tirée d u N o u v e a u Testament 
sera toujours suivie d ' u n -> graduel et d ' u n 
alléluia ou, au Temps pascal, de deux alléluias ; une 
lecture de l ' A n c i e n Testament, en Carême ou aux 
Quatre-Temps, sera suivie d ' u n graduel ou d ' u n 

trai t . Cela s 'explique par l'usage des 3 lectures q u i , 
suivant les Constitutions apostoliques (iv« s.), étaient 
jadis séparées les unes des autres par une psalmodie 
responsoriale (voir l ' a r t . C H A N T R E S P O N S O R I A I , ) : 

A. E n temps n o r m a l (dimanches et fêtes). 
I. A n c i e n Testament 2. N o u v . Testament 3 . Évangi le 

Graduel Alléluia 

B. Dimanches de Carême. 
I. A n c i e n Testament 2. N o u v . Testament 3 . Évangi le 

Graduel T r a i t 

C. Jours de semaine en Carême ou a u x Quatre-Temps. 
I. A n c i e n Testament 2. A n c i e n Testament 3 . Évangi le 

Graduel G r a d u e l 

D. A u Temps pascal. 

I . Actes des Apôtres 2. Épître apostolique 3 . Évangi le 
ou Apocalypse Alléluia 

Alléluia 

A u samedi des Quatre-Temps, les 4 autres lectures de 
l ' A n c i e n Testament sont également suivies d ' u n 
graduel, l a dernière d ' u n t r a i t . L e passage de 3 lec­
tures à 2 par suppression d'une d'entre elles (Ancien 
Testament le dimanche. N o u v e a u Testament l a 
semaine) a amené u n blocage des pièces de chant q u i 
ne s 'explique que par l a suppression d'une des 
lectures. 

L e choix de l 'é. est fonct ion de l a fête et parfois de 
l'église où jadis se célébrait l a messe papale, l a 
« s tat ion ». A u système de l a « lectio cont inua », dont 
on relève encore l a trace au vendredi saint dans les 
deux lectures sans t i t re , on a bientôt substitué des 
lectures en rapport avec l a fête célébrée, mais aussi 
avec l'église stationale, surtout en Carême. L e choix 
de certaines lectures de l a l i turgie ambrosienne ou 
de certaines lectures de Carême ne s 'explique que p a r 
une étude de l 'histoire des églises où se déroulait l a 
l i turgie . L ' h i s t o i r e des var iat ions d u choix des lectures 
puise ses sources dans les anciens épistoliers ou dans 
les l ivres d u N o u v e a u Testament suivis d ' u n << Comes », 
c.-à-d. d'une l iste l i turg ique désignant les é. affectées 
aux différents dimanches et a u x fêtes de l 'année 
l i turg ique. L e plus ancien est le Comes de W u r t z b o u r g 
(yii" s.), q u i a gardé quelques leçons prophétiques. I l 
faut mentionner aussi le Comes d ' A l c u i n (début d u 
i x " s.), q u i a fait retour, à l a V i g i l e et au jour de Noël, 
à l 'ancien système des 3 lectures. 

D a n s les anciens épistoliers d u r i te r o m a i n , les é. ne 
sont pas notées m a i s seulement accentuées aux places 
où l a v o i x do i t qui t ter l a teneur pour aborder l a for­
mule de cadence. L e récitatif de l 'é. est noté sur lignes 
dans le Cantor inus r o m a i n imprimé au x v i ^ s. et 
dans les tonaires récents, manuscri ts ou imprimés. 
Ce récitatif comporte une teneur de récitation — 
pour l'é. elle se t ient sur fa ou sur do — encadrée par 
une formule d ' i n t o n a t i o n et par une formule de conclu­
s ion : cadence suspensive au m i l i e u d'une période 
achevée par u n ; ou p a r u n ? (dans ce dernier cas, 
l a mélodie est montante , alors que dans les cadences 
d u style direct elle est tombante) ; cadence définitive 
en fin de période. L a cadence terminale , sur les 
derniers mots de l 'é., est u n peu plus ornée et conclut 
définitivement le récitatif : 

F i n de période : 

.... eu - jus nui tis - tes su - mus. 

Cadence terminale : 

di - lean - tut pec - ca - lu vê - slra. 

L a t r a d i t i o n offre plusieurs variantes à ce schéma de 
pr inc ipe (voir art. E p i s t e l in M G G ) . A p a r t i r de l a fin 
d u xi i« s., certains missels français comportent pour 
le cycle de Noël (26-28 déc.) des é. farcies, c.-à-d. les 
péricopes l i turgiques habituelles dont le texte b ib l ique 
est « farc i » (interpolé) de gloses o u commentaires en 
l a t i n , parfois aussi en langue romane ou en v ieux 
français. Les é. farcies sont généralement notées en 
entier : celles q u i se chantaient en français seraient 
à étudier comme modèle de récitatif pour les lectures 
de l a l i turgie contemporaine faites en langue v e m a c u -
laire. A côté des é. farcies, i l faut encore signaler le 
chant de l a Sib3dle, intégré dans u n texte d'Isaïe, le 
jour de Noël, habituel lement à l'office nocturne mais 
parfois encore à l a messe. 
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